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Il ne pensait plus â Marie; il la regarda.
Pale, sombre, elle le contemplait, elle aussi, se mordant

les lèvres, les yeux pleins (le cotirrouix... Alors il se souvint.
Dans l'entrainetment de la victoire, il avait oublié que, pour
elle, il fallait avoir tort à tout prix, coûte que coûte, et que
le jeu qu'il jouait s'appelait: Qui perd gagie 1

Pourtant, n'était-ce pas pour lui nune espérance dernière,
si la famille de Didier, enrichie, repoussait la jeune fille ?...

Il chassa cette tentation ; et dans niti mouvement d'abné-
gation sublime se dévoua tout entier ait bonhiieur de celle
qu'il aimait, pour la jeter défimtitivement aux bras de celui
qu'elle aimait...

- Un mot encore ! cria-t-il.
Le présidetnt ébaucha itn geste qui semblait dire : A quoi

bon ? c'est fini, c'est gagné, bien gagné, ch .r mattre.
Mais Rigobert était reparti ; et, dis n htii tébteient géné-

rai, lançait ce tonnerre intempestif de phrases agressives
- Oui, messieurs, j'ai montrè, clair comme le jour, le bon

droit de tmon client, et jamais cause plus juste n'autrait trouvé
sa sanction auprès d'un tribunal sans parti pris.. Mais mon
client et moi, nous sommes de Paris, la grand'ville, dont
Marseille est jalouse et qu'elle imite et contrefait - comme
une guenon, une duchesse ! - Je sais bien que si j'ai pour
moi la Justice, je n'aurai pas les juges, juges prévenus,
vendus peut-être...

Tremblez, cependant, prévaricateurs concuîssionnaires,
faux poids, fausses mesures, l'heure viendra bientôt...

La cottr hurlait.
Didier perdit son procès.
- Merci, dit Marie à Rigoberî.
- Ouf ! fit-il, s'épongeant le front,j'ai racheté mes torts,

je crois?
- N'en parlons plus

/>its dut toit,
répliqua Marie, rail-
leuse.

Pour une dernière
fois, elle les réunit tous
et leur tint ce laigage:

- erci, messieurs;
gráce à vous, mnais
malgié vos volontés.
peutt-être, ) épouserai
Didier, mon seul

amour. Nous partons. - Il est pauvre ;j' i uit peu d'argent
Les obstacles tombent. je vous dois beaucoup, en) dépi
des apparences... Etje vous dis adieu sais amliertume...
je parlerai quelquefois de vous... Merci, messieurs !

Un quart d'heure après, elle montait avec Didier dans
le train direct de Marseille à Paris.

Les Cinq restaient seuls entre eux, nez a riez, et ces nez
étaient longs.

- Allons, dit Saturnuin, je vais tme soigner le ceur...
- Et moi, soupira Théodore, je cours faire des excuses

à tia bonnte...
Rigobet , d'une voix lamentable, laissa tomttber ces mots
- Cette cause sera cause que je ne plaiderai plus aticutne

cause... Oh : le juste : oh ! le vrai ... oh ! les femmes ! ... je
ne crois plus à aucun accent, même à celui de la vérité 1

Aitony fonnulait :
- La destinée n'est pas un être palpable, avec lequel on

puisse se prendre c<orps à corps, sans quoi j'aurais vaincu...
adieu, paniers !... la force est r cai tive !

- De cette odyssée, déclara douceiment Flot iiond, je
ferai utn sonnet... et de ce soili 'je ferai une nouvelle ; de
cette nouvelle, Iln roan ; dc ce romtai, uit drane ; de ce
dramtre, uit sonnet ; et je recommencerai. Chaque sonne1t,
clhaque notivelle, chaque romuan aura ccitt éditions; chaque i
drame sera joue six cent quarante fois. C'est aintsi que Vlon
se console... A quelque chose malheur est bon.

- Et dire, termilla Théodore, que totte l'avenIttre I'a
pas duré trois semaintes...

- Courte et mauvaise ! concht Rigobert. - la
suivante . N'imporie, l'amour si bète qu'il soit aura
toujours raison...

MAURICE AlONTEGUT

Le Canpada.iReuie nic rève que réfornnes Réformler pient ètre une%
1bonne, une excellente chose, poutrvul (pie l'ont mlarche sur unt terralin
solide., 1 -lest pas absohamnent nbécessaire <le rester toujours enl tout et
parion ;.... \e statu (l- itda t e J olieuic.

C'est vrai, monsieur l'abbé Baillairgé, nous demandons
les réformes, surtout daits l'éducation, et nous sommes

convaincus que vous n'eu voyez pas Pulilité. Si vous vou-
lez hien nous le permettre, cependant, nous vous signalerons
un effet sahitaire qu'aurait un enseignement raisonné le la
littérature: ce serait de faire disparaître toutes les feuilles
de chou écrites dans ce style gnan-guan que vouits semblez
affectionner dans les nombreuses publications que vous
dirigez.

Une autre réforme dont vous ne seniez pas non plus la
nécessité, cela va (le soi, inais qui s'imposera cependant cn
dépit de tout, c'est l'iniformilé de Plenseignement primaire
et l'unification (les livres d'école. E-;h bien, demandez à
nos imprimeurs et à nos libraires, dont le commerce est
rendu à sa plus simple expression, et s'ils veulent être sin.
cères, eux qui paient des taxes comme tois les honnêtes
citoyens, ils vots diront si c'est une réforme utile que celle-
la. 1)emandez à nos ouvriers qui sont forcés de s'exl)atrier
parce que Péducation primaire coûte trop cher, et publiez
les réponses qu'ils vous donneront.

Nous marchens suir un teriain solide, monsieur l'abbé, et
nous n'ci voulons pas d'autre preuve que le succès de
notre publication.

Quousgaz /aiudum abter,, Thomia, e/c., nous avons ou-
blié le reste de la citation. Ceci nous revient à la mémoire
après avoir entendu ce que l'on est convenu d'appeler
du grand opéra. C'est peut-être très beau, mais nous
croyons qu'il est temps que ça cesse. Un orchestre astb-
matique, un choeur esquinté, des solistes qui ont pu être
bons il y a plusieurs lustres, voilà ce qjue l'on nous a servi
les 26, 2- et 28 janvier, à l'Académie de Musique. C'est
trop fort, ou plutôt ce nl'est )as assez fort. EXcel)tonls,
toutefois, Madame Pettigiani, toute gracieuse, si jolie, et
qui chante admirablement ; ce dont on tne semble pas s'être
aperçu sur le moment. Ce n'est que le lendemain de la
première représentation :ue les commntires allaient leur
train. Madame Albani, suivant sa gracieuse habitude, n'a
pas mantqué (le nous chanter " Homie, swe/ home," et
'" Souvenirs du Jeune âge." Nous l'en remercions bien cor-
dialemient jusqu'à la prochaine fois.

Le Star, <le concert avec sot copain, le 1Wi/ness, demtan
<lait deinièretient pourquoi le lieutetnant-gouverneur de la
province de Québec ne serait pas utn Anglais. Ent effet, le
Star a parfaitement raison, toujours d'après sa manière
(le voir les choses. Seulement, il nous semble que nous
avons quelque chose à dire là-dedans. Toutefois, si les
gouverneurs de la province de Québec prennent le mot
d'ordre d'Ottawa, et s'il s'en trouve parmni les nôtres d'assez
serviles potr obéir aveuglement aux ukases du despote
Abbott, la nationalité n'y fait rien. Nous préférerions même
qie ces avaities ftssenît commises par des Anglo-Canadiens.
Cela jetteratit moins de bote sur notre nationalité. Car
enfin, quoique le, peuple Canadien ne soit pas aussi élevé
qtue dans le passé, il a encore droit à notre respect, et il
ne tardera pas à reprendre sa place légitime dans la Con-
fédération, jusqu'ait oet ofi notre indépendance sera
définitivement proclamée, ce qui ne tardera guère.


